
“ TOÇLa la
» Mai |,
RUIN
‘uh, et ji

is qu}
A cherche
uz8 sang.

elle vig,

femme :

82 Un.

9 devan

er; 4 E

> comme
bte aubite.

it Pense:

rencontré
publié de

n da La

n ps Qu'on

leur ton.

libro-per-

trop de

700a re.

Le Ang :

bn malin À
buditions-

ne X.,

fait que

it la plas
on pi

ier! ré

ee deurf

is à un
Bibla au

ience de
r le ven:

ynthume

le verre

famille

at con
ait d'un

at à 5:

| jeun
uta-t-i!,

8 inte

lemen:

Dieus-

e qu
deux

né du

fe ©

ainte-

@ ; Ce
noind

x nn
iaait:

d' es

Cam-
{am ‘

ve:

ums
fai-
ace,
ira,

bre
md
ous

a A

Céad

att >

ou

| 16 année

“maintenant!,
.… Quos-vous

 

- pe T

 

Frix de l’Abonnoment
gdition quotidienne, par an......., $8.00

 

RUAHRI AMphNEA0 ogy

Lose eg am

  Québec

 

, Lundi;13.Novembre 1882

VIC OYmale

 

_ L’EÉVENEMR
JOURNALQUOTIDIEN

mmsvga

E
R
E

No. 150
  

] N TY

ul “a :

 

Prix des Annonces

Six lignes, première insertion. .... $0.50
  

Bdltion hebdomadaire, paras....... 1.00
Invariablement payable d’avance.

On peut aussi s'abonner pour six mols
sa pbar trols mols.

  

P— os L'ÉVÉNEMENT
DU 13 NOVEMBRE 1882.

LE MOULIN ROUGE
——————

 

 

DEUXIEMEPARTIE

“LA MAISON MAUDITE.
(Suile.)

~\ous ‘engagerez les diamants ?
s’écria Lascars radieux.
Opi...
——À la bonne heure ? J'aime à vous

ontendre parler aibsih.. Je savais
bien que vous étiez une femme de
trop de sans ek de trop d'esprit pour
ne pas écouter la voix de la rai
son, mais quand on a pris une résolu-
tion sage, il ue faut jomais en retarder
l'accomplissement… Je vous conseille
donc d'agir dès demain... Voyons, ma
chère, sst-ce convenul  *
—Je vous ai déjà dit que j'obeirais,

vépoudit la jeune fomme, mais il exisie
une gravo difficu'téque vous n'avez pas
prévue.
—Alb! par exemple, répliqua le

baron, voilà qui m'étonne outre mesure,
tar d'habitude je prévois tout... Cette
difficulté quelle ost-clle ?…
—La voice : je ne connais personno

à qui jo puisse m'adresser, car le joail-
lier de M. d'Hérouville, 81 j'avais I'im-
prudence de recourir àlui, croirait
sans aucun doute remplir vi devoir en
trahissant mon secrot ob le révilerait
au lu 7 quis, ;( .

Lascara eut un sourire aux lèvres.
—Ma chère enfant, ditil ensuite,

vous vous faites de votre serviteur
l'idéo la plus fausse ot vous no l’estimez
point à sa juste valeur! L'homme qui,
vous fuut est déjà trouvé. C'est un bon
vieux petit juif, d'apparence souffre
tense of mesquinement vêtu. En lo
voyant, vous le croiree pauvre conime
-Job et cependantil dispose d'assez d'or
pour acheter s'il voulait les diamants
de la couronue et les payer comptant.
Il 66 présentera demain chez vous à
l'heure qui vous conviendra, sous le
rétexte de vous offrir des parures...
ous lui montrerer vos écrins et, en

échange de quelques colliers et de
quelques bracelets, il vous remettra la
somme de deux cent mille livres dont
il sta porteur. Je me hâte d'ajouter
quo Samuel Love est l'horume le plus
accothmodant de ce bas monde, et que
moyennant d’honnêtes intérêts, payés
d'avance, il vous accordera terme ot
délai pour retirer vos bijoux d'entre
ses mains, dussiez vous lui demander
deux ans, trois ans, ct mme davan-
tage… Eh bien! qu'en pensoz vous,
madame la marquise, et vous semble-
til présentement quo tout cela soit
wal arrangé 1...

Pauline, 1a tate inclinde ot lo regard |,
morno semblait absorbée dans de pro-
fondes réflexions. Au bout dequelques
secondos elle rolova la têto u£ fixa les
youx sur Lascara,
—Tout cela ost impossible ! répliqua-a

»4 elle d’une vuix sourde.
. “° Le baron tressillit ot son visage

iN exprima l'élonnement, prosqyo la: eo!

foro. y.
pe +—Quosignifie co.caprico imprévu t

: (#'écria-t il avec uno intouation mona-
quate, comment oo qui tout A Pheure
tait dévidé ee trouve t-il impossible

..—Dans quinze jours, répondit Pau-
line, une des proches parontes do M.
d'Hétouville donne une grande fate #-
laquelle jo ne pourrai sans aucun prés

* texto me dispenser de parditre... Or,
le mat juix volttra mo voir parde pour ‘
cette fête de tous 4os diamants do fa-
mille, otcotmho il me sera

 
y+ Voyons, ‘parlez, ‘expili-

| Yoyez...
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D’est-co que.cols qui vous inquidte?...
£h bicn, vousvous inquiétez à tort…
Samuel Love est un homme do res-
sources ab vous tirora d'embarras.
:—Commont ?
—Oh ! do la manière la plus simple...

Ce digne juif emploie dans ses ateliers
dos ouvriers lapidaires d'une incompa-
rable habiletd... il est de plus l'inven-
teur d'une sorte de cristal purifié qui
sp taille comme le diamant of lance
comme lui des flammes. multicolores

plus suffiront pour tailler dans ce
cristal dos imitations exactes de vos
pierreries, les enchâsser dans les ancien-
nes montures et vous les remettre...
Les apparences seront ainsi sauvées, et
c'est l'essentiel.
—Dos diamants faux ! s’écria Pau-

line, mais il me semble qu'au premier
regard la aupercherie sora découverte !
—Allons donc, que dites-vous là !

les plus habiles n’y verront littérale-
ment que du feu!...… Les pierres
imitées que je vous propose ue diffe
rent des pierres véritables que par la
pesanteur et la dureté. un lapidaire
seul, avec ses balances ot ses meutes
pourrait constater ces différences...
Doncle péril redouté par vous n'existe
pas… D'ailleurs, chère marquise, les
trois quarts des grandes dames les plus
riches ut les plus brillantes offrent en
leur parure un mélange heureux de
diamants sincères ot de cailloux bril-
lants, et personne au monde ne songe
sculoment à soupçonuer cette innocente
supercherie... Dormez en paix... je
réponds de tout… M. d'Hérouville ne
so douters de rien.
À la yrâce de Dieu ! murmura Pau-

line, j'obéirai puisque je suis son es
clave ! Que ma destinée s'accomplisse !
—lh ! ma chère enfant, répliqua

Liscars, il serait maladroit de vous
plain Ire au moment précis où la chai-
N + qui soudait l'avenir au pase va
83 trouver à jamais rompue.

La marquise pousss un profond
soupir, en’ se dieant tout Las que les
anneaux de cette chaine la faisaient
encore cruellement souffrir. Roland
roprit :
—À quelle heure vous convient-il

que Samuel Love se présente demain
à votre hôtel !

Pauline se souvint à l'instant que M.
d'Hérouvillo le lendemain, serait ap-
pelé à Versailles pour son servico et
qu’il partirais dès le matin.
—Cet homme peut venir à deux

heures, répondit-t-elle,  donnez-lui
l'ordre d'affirmer à mes valets qu'il
m'est envoyé par la marquise de Lan-
geac.…
—Ce sera fait. Vous serez contente

de lui, Samuel Love est la discrétion
mônie. -
Madame d'Hérouville fronga les

sourcils et frissonni de!a tôte aux pieds.
—{irand Dieu! balbutia telle, le

torrible secrot qui m'écrase est-il donc
entre les mains de cet homme ?

—Raissuroz-vous, répliqua Lascars,
Samuel ne sait rien…
—Est co bien vrai cela }
—Je vous le jure sur l’honnour…
Ka ontondant lo baron parler de

son honneur, Paulino fit iuvolontaire-
{mentun geste de dégoût.Æi

-—Quolui avez-vous dit pour expli-
quer le marché qu’il doit conclure
avec moi? reprit-t-olle d'uno voix
émue.
, Je lui ai dit tout. simplement
qu’une grande dame de ma cunnais-
sance avait perdu deux cent millo li-
vres au pheraon, chez le roi, ob quo
cetto grande dame, voulant cachor
Lette porto à son mari, 86 trouvait. for-
céo d'omprunter sur ses diamants...
Rien n'eat plus naturel comme yous le

1 Cette oxplication rassura Pauline.
: —C'est bion… fit elle, je vous orois,
oar votre indrét n'est pas de mentir...

impossible | © =~Grand merci do cette confiance !
do lo satisfdite, mon socret funesto murmurs Lascars en saluant avec iro-
éclatoru… Vousvoyez qu'il cal. inutile
de rotarder de quinze jours uue catas-
trophe inévitable...
—Ih | mordieu, madame, dit 'Las-

as, vous m'avez presque fait pour!

nie,
~—Jo n'ai plus qu'une chose à vous

demandér… reprit Pauline, où vous
remettrai-jo los deux cent mille livres

d'un effet prodigieux... uit jours au |

-| de son mioux et se dirigea vers l'en-

 ie

—J6 vous le ferai savoir... i - +!
—Non, non,répliqua vivementlajeu-|:

nefemmo,unefois la journée de demain:
fünie,-je né veux. plus conserver aveg
vous des rappqrts odioux ! je ne veux
plus recevoir _ vos ordres et courir,
tremblante, épérdue, à des rendez-vous
comprometiants qui, malgré mon it-
Rocence absolue; pourraient entacher.
mon honneur. En un mot, je veux
que domain ls chaîne soit vraiment
rompue.

Lascars parut d'abord indécis et lié-
sitant. ;
—Connaissez-vous, demanda-til on-

fin, une ruolle qui borde l'oxtrémité
du jardin de votre hôtel
—La ruelle des Acacias... Je

connaia.., ;
—-Connaissez-vous une potite porte

percée dans la muraille du clôture et
s’ouvrant sur la ruelle en question 1
—C'est par cette porte que je suis

sortie, ot c'est par celle que je vais ren-
trer... .
—Vous eat il possible, demain soir,

de descendre an jardin sans éveiller
les soupçons de M. d'Hérouville ?
—Oui.
—Dans ce éas, tout ost pour lo

mieux... Au moment ou sonneront
dix heures du oir, jo scrai dans la
ruelle...
—Et moi dans le jardin, murmura

Pauline.
—dJe frapperai trois coups contre la

petite perte.… continua Lascars, vous
ouvrirez,
—Commentaurai-je la certitude que

c'est vous qui fpappez? demands lu
marquise.
—Vous direz à travers la porte :

Qui ra la?
--Et vous répondrez ?
—Aie la-Chapelle et te

Blanc.
—De cctte manière, aucune erreur

n'est possible,
—Vous mé duonnerez l'argent pro-

mis… Le surlendemain j'aurai quitté
Paris ! Trois jours après je serai au
Havre, avant la fin du mois un rapide
navire fendant les vagues de l'Océan
aura mis entre nous l'immonsité !….
Maintenant, tout est convenu... Vous
avez hâte de me quitter, et je ne mo
permettrai point de vous retenir…
J'ai l'honneur, madame la marquise,
de mettre mes hommages à vos piads.

——Baron de Lascars, adieu... dit
Pauline.
—Adieu, non. pas encore | répli-

qua Roland avec un sourire, au revoir,
madame la marquise... @ demain...

XXI

la

Fuucon-

LB RETOUR.

Lascars offrit à Pauline de la recon-
duire jusqu'à la place du Palais-Royal,
ou du moins jusqu'au vestibule de
l'Opéra.

Cette proposition ne fut point
accucillio, et heureuse d'échapper à la
présence détestée de son persécutour,
la marquise quitta précipitamment la
loge, arracha de son épaule gauche le
nœud rouge qui pouvait la faire recon-
naitre si le baron, se ravisant, avait la
fantaisie de la suivre, et se jeta sans
hésitation au milieu de la foule de plus
en plus compacte ontassée dans les
couloirs. Elle eut quelque peine à se
dégager des flots pressés de cotto cohuo
qui l'enlacäit de toutes parts comme
uno maréo humaine ; elle y parvint
copondant, et elle éprouva une sensa-
tion do soulagemont inoui, de bien-être
ineffublo, quand elle so retrouva dans
la rue au sortir d'une véritable four-
naise, ot quand lair glacial de la rue
vint-frapper son visage à travers les
trous.de son masqué. Pauline s’orienta

droit où elle capérait retrouver lavoi-
ture quil'avait amenée. L'entretien de
Ia marquise ot de Lascars s'était prolon-
go pendant plus d'une heure ; cepen-
ant le cucher do fiacre, fidèle à sa pro-

messe attendait encore, mais non sans
impatience.   du juif ? 14 conti.uwsr)
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REMÈDE ALLEMAND
POUR RHUMATISME,
La Névralgie, Sciatique, Lumhagp,le

Mal de Reins, Douleurs de l’Estommac,
la Goutte, l'Esquinancie, Inflamniation
du Gosier, Enffures et Foulurus, Brû-
lures, Echaudements, Douleurs générale
du Corps, et pour lc Mal de Dents,
d'Oreilles, pour Pieds ct Orcilies Glbcés,
ct pour toutes autres Douleurs et Maux.,
Aucune préparation sur in terre est

égale à l'Huile St. Jacob comme remède
externe sain, certain, simple et bon
marché. L'essai coûte peu, seulement
la petite aomme de 50 cents, et tous
ceux souffrants de douleurs peuvent
avoir une preuve positif du mérite que
cette médecine réclame. a

Les directions sont publiées dans onze
langues différentes. :d

Yondus Par Tous Les Drogaleten FX Cmbiret-
cants De Medecines. |

A. VOGELER & CHE”
Baltimore, Md., U. 8. A.” '

Québec, 19 octobre 1882.—8m
 

 

A L'ENSEIGNE DU LOUP.

Grande Consignation

PRAUX © BUFFLE
A VENDRE EN

GROS ET EN DETAIL
35O de première qualité

ET

HO ENDOMMAGEES
A VENDRE À

Grande Reduction.
Alf L. G. DUGAL,

84, Rus Sous-le-fort, Basse-Ville,
Québec, 30 octobre 1882,—1m

HOMERE  DESPLATS
278, RUE ST. JEAN,

PERRUQUIER - BARBIER.
Toutes parures en cheveux faites sur come

mande et au plus bas prix. oo
Peignures de cheveux travaillées d’après de

nouveaux précédés. Toutes personnes nous
confiant de 'ouvrage peuventlo réclamer aprés
24 heures d'avis. Pour l'avantage des pers
ronhes de ln campagne, nous leur faisons par-
venir leurs effets par la postés

N'oubliez pas le lait de Jasmin, cetto fae
Meuse préparation qui remplace Ju poudre ot
le vinaigre de toilette. Prix 25 cents la bou-
teille.
ga Pour l’information du public, disons

 

Chaussures françaises
JOS. GILBERT,
…  CORDONNIER,
RUE NT. JEAN, No. 296 el 298.
A Thonueur_d'informer ses pratiques, le

public en général et surtout les dames, qu'il
vient de 1ecevoir directoment de Paris, de la
manafacture Pinet, des ehahssures frungnises
telles que. bottines bouteunées, en chevreau,
souliers dccolletés, en chevreau noir ct bronzé,
souliers en satin noir et blanc.

Aussi chaussures françaises pour Messieurs.
I] profite de cette occasion pour annoncer

qu’il à un assortiment complèt de chaussures
en cuir et de claques en caoutchouc, les plus
nouvelles de la manufacture de Montréal.

Aussi claqués pour chaussures à bouts
pointus, dernière mode.

- LE TOUT A DES:PRIX TRÈS MOPÉRÉS.

N, B. Tous les ordres qu’on vondra bien
lui confier seront remplis avec toute la ponc-
tualité possible. °

—_— SER
. ,

Ouvriers demandés.
On demande immédiatement plusieurs ou-

vriers pour l'ouvrage cousue, pour dames et
messieurs. ll faut que ces ouvriers, bien en-
tendu, soient capables de. faire l'ouvrage de
première qualité,

JOS. GILBERT.
Québec, 4 novembre 1882,

DEPARTEMENT DEL'AGRICULTURE
TRAVAUX PUBLICS.

DES SOUMISSIONS pour la construction
lu PALAIS LEGISLATIF, à Québec, seront
reçues jusqu'au ler DEUEMBRE, inclusive-

 

   

4 S

ment. les plans et devis sont actuellement
visibles à ce bureau.

Par ordre,

ERNEST GAGNON,
Secrétaire.

Pas de reproduction sans un ordre écrit.
Québec, 3 novembre 1882,—20f

CORSETS SUR MESURE.
93, rue St. Jean, Haute-Ville.

Tous les médecins sont unanimes à dire
qu’un corset qui n’est pas adapté parfaitement
à la taille d'une personne ne peut qu'être
uuisible à la santé. Les dames dsiremes de
ne pas s’exposer à ce désagrémentet conserver
en même temps 1' cé et la souplesse de
la taille, feront bien d'aller à l'adresse ci-
dessus. On apportera toute l'attention possible
à les satisfaire. Inutile de s'adresser à Paris.

Québec, 13 octobre 1882,—8m

POELES SOURDS
Améliorésct patentés,

Je désire attirer l'attention dé mes pratiques
et du public en général sur ces Poêles qui ont
donné satisfaction à tous ceux qui en ont eu
jusqu’à présent. Une visite le’ prouvera aux

reonnes qui voudront bien les voir. Je puis
donner des certificats de plusiewrs personnes
recommandables qui en ont acheté.

GEORGES BROUSSEAU,
- Ferblantier,
No. 87 rue St. Pau

 

 

22 sept 1882—0s
Sv

ÉTABLISSEMENT FONDE DEPUIS 12 ANS.

VICTOR DESPLATS,
254, RUEST.JEAN,
Porraquier et Marchand de cheveux,

“ Cet établissement est pour ainsi dire le seul
où l'onpuisse réellement faire un choix satis.
faisant, particulièrement en ce qui concorne
leg parures en cheveux, dont l'assortiment est
aussi beau que varié,
Nous avons résolu de vendreh sacrifice une

grande quantité de perruques.
L'ENNEMI DESCHÉVEUX GRIS, cette

fameuse composition,n’est en vente qu'à notre
établissement. -

Pourl'information de nça pratiques, nous

  0 nous occupons l'ancienne boutique de M.
Ÿ. DesPlats, non pas dans un but d'hostilité,
car le soleil luit pour tout le monde,

Québec, 3 novembre 1882.—15j

devons dire que notre ‘établissement n'a rien
à faire avec celui dé M. Omer DesPlats.

VICTOR DESPLATS.
Québec, 26 octobre 1882,—Im
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ANNONCES NOUVELLES.

Ligne de » malle Borsimis, ete.—William Q.
eppard.

25 à 30 jeunes gens.—0, Rochetts.

Pavilion des Patinsurs, Grand Conogt - Prome-
nade.

Ligne Allan—Allsns, Ras & Co., Agents,

À vendre à la librairie A. T, Garant.

lleteries. robes de Buffies, ote. ,oon
Bede Soamivur Eis. :
Vente à J'eacende thé. pour le commereo.-—Oct.

Eibrairis Contemporaine.—A. 0. Raymond.

Moubles très élégants, fournitures de maison
Oot. mieux & Cie. wn

Chaussures frarçaises.—Jos. Gilbert.
©STR) 1 to LT nidR eS CUE ws

l'enselgs du Loup. grande configastith"#"
ÀPeux ©Bufe—A . LG. Dugal ;lt Soienss

LtFe
ariPip & Clo.2,

or

   d'ameublement.—ôle
Automne 18823--Fyfe & Leitch.

+QUEBEC, .
LUNDI,18 NOVEMBRE 1882.

 

, - DIVISIONSINTESTINES.
* Nous assistons depuis quelque temps.

au spectacled'un parti qui se scinde
en plusieurs factions, À la suite d'une
scission au sein, non-seulement du
 pirlement, maisaussi du cabinet pro-

"_vincial, se sont formés divers groupes;
le dernier de ls série n’a pas encore

. © ane quinzaine de jours ‘d'existence.
« Naturellement, cesgroupes politiques
ont leurs organes dans la presse, ët
ceux-ci ne contribuent pas peu A fe.

… mentor dans lesrange des colères sour-
*des et‘ hévreuses; *des ‘ambitions plus

Où moins raisonnables, en un mot un
esprit de désunion fort regrettable.
Nous voyons entr'sutres le Cuna-

"hier;de Québec ok le Quotidien, de
Lévis, deux journaux conservateurs,
violemment aux prises, et se disant de

part et d'autre des vérités d'un désha-

  

billé pou édifiant.
‘’Le Canadien représente les intérêts

¥ de la nouvelle association conserves

LC tres que l’on vient-de fonder, et son

rédacteur intérimaire,M. Landry, M. P,,

son eet le président, Le discours d’inan-

‘guration qu'il a prononcé l’autre jour
"est plein de sens pratique.

. LeQuotidien, de.son côté, @ plaint
fortement de ce que dans l'organiea-
tion de la nouvelle association, on ait

fait un exélusivisme trop évident pour
“ “d'avoir pasété prémédité.

"4Voila Ia situation.
ww... Les noms des membres de l'associs$

_ + ntion gont fortrespectableset influents.
RReat ‘pd cotthinement en

“TE Foidtite ube: Féule‘d’autres qui ,n’an-
_° raient faitqu'ajouter à la force ‘et du

1 … À prestige de Yassociation, ‘deuxchoses si
ev... -méosssaizes & la.yitalitéd'une,organisa.

! lourévelle. +11S 4 a
(Fanol'a pas ‘fait: ‘Estico que led
hafs du mouvement:ont agi avéc “ou

“gansta complicitédes membres en gé-
** nérall S'il n’yà paseu/complidité de”

+. |a-part-des membres, alors l’extétence
24 E# ” Fasgociatign moys. peralt for} com.

=robotEy estnésavec ‘la tache ori-
ginelle. Ellea, comme certains fruits,

coop AR MES: rongeurA CERL. ; Si, au con.

+ +tmdire, l’esprit ‘qui semblerait avoir

, “_hAietélemouvement, était, au préalable,
i + conn de tous ceux qui, -aujourd’hui,
“ensontles instruments aotifs, alors sla
situation est beaucoup plus grave, ot]

  
  
  

  

   

l'on n’a pas invités à faire partie de
l'association, auraient-ils donc démérité
A 08 point de ceux à oûté desquels ils
ont jusqu'ici combattu dans l'arène
politique 1 S'ile ont démérité, il est
important qu’on le sache, et qu’on con-

| naisse les suspects, Ile devront rester
isolés. Si cependant on peut toujours
les regarder comme dignes de eon-
flance, alors: pourquoi les mettre de
côté $
Nous ne voulons plaider la cause ni

des ostracisants ni des ostracisés.
Mais nous nous demandons à quoi

coast   

N'est-6o "pas là faire un acte de la der-

nièreimprudence, que de créer et fo-
menter une division dans un partit N'eat-

{ce pas uns imprudence inexplicable que’
de monter pareille batterie sous les

“J yeux de l'ennemi, en dehors du con-
‘cours général? Ce mouvement serait
certes de naturé À faire les affaires de

l'ennemi, s’il lui restait encore assez de
_ {force pour reprendre sa vieille épée.

Nousaimons'à sizpposer aux organi-
* sateurs de la nouvelle association les

meilleures intenjions du monde.
Mais il n'y a pas d'intentions si

louables qui puigsent motiver, excuser
et même fairé pardonner une scission
quelconque dansun parti. La vie d’as-
sociation: exige beaticoup:df sacrifices
personnels, dang l'intérêt. général,

Quandonestparti politique, ce qu’il
fautredouter 1e plus; cesont les cote-

Quand on est parti politique, on doit
éviter les sujets de désunion, sous peine
da déchéance immédiate ou prochaine !
Un seul chef, une seule devise, un

seul drapeau !
Hors de là, point de salut !

 

DE QUEBEC A WINNIPEG.

XXVIL

Le lac Como est un tout petit lac, fort
Charmant. Sur ie bord, on voit quel-
ques villas, et deux hôtels, dont l'an

est fort grand. Mais l'endroit n’est plus
de mode. L'un des hôtels est désert.
Nous nous sommes aventurés jusqu'à
la buvette, mais pas une bouteille, pas
jun garçon ; des rayons veufs de li-
queurs, et sur lo plancher quelques
bouteilles éparses qui avaient dû jouir
da jours meilleurs et en procurer.
Au dehors, des petites mäsures de bois,
sur le bord de.l’eau, ouvertes sur le

devant, et portant sur leurs bance des
traces indéniables d'un pique-nique
‘récent sous forme de reliefs de sand-
wich. Cet-abandon se æéfiétait un peu

surle paysagey“etluiprétait an air mé-
EEESented Hôtel, le-grand, a
vu un jour une clientèle plus nom-

use,La mode, capriciense comme le

k,: Sendrai peut-être anjour au’ lac
io 54 popilagéé d'éstréois

‘attardons-pas au lac,
ot nous reveilons ‘A la ville que nous

‘voulque visiter longstepmr large.
“'SainfPaul ath husanbienne ville

de l'état du, Minnesota,” Lgsite sur
Fequel êlledet-bâtib-fahtéttoid de bien
de conseils «de guerre et d'escatmou-

ches entre les Dakolay, los Cbippewas,
lesBioux. * Pen ©esose
les wigwams s'éloignèrent, et la cabane
du colon parut. Les pionniers de
Is is Hop ‘vinrent se fixer sur 1838

surle site de la capitale, Ils eurent

  

“tous inspire beaucoup de regrets. | |‘[souventmaille àpartir avec les sau-
 “ En principe et en fait, nous souomes

toujours prêt à défendrele systèmed'ancocinti
:  Alemeociations Lissagiatiop:basdegor-  Péquité et le dévouemeiit & tuneGane

oo est un lévier puissant. On peut ;téu-

à

- wie
d’une
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À apabéatilro quel,sers

t
e

@31; * 7 dasééjations lorsque: l'on; à‘ jtgai anime ses membres. nPREErinsé4°“ ooft palilique, scientifique, indvetrielle
où artistiqus, si l’on pratique l'ostra-
cisme, il faut que les raisons qui le

- tmotivont soient bien : sérieanes.: Lon
* donséquences en sontsouvent10)
; graves pour qu'on agisse dans ces cir-
,Sppstancessous ls dictée de rivalités
"plus. oumoins. explicables ou’ expli-

quées, de dispositions smbitieuses de
~ deuibig ordre et que l'on n'gserait
. :Peut-btre pas avouer aux plus intimes,

fo

'vages ; plus d’an peau rouge tomba
sous la balle du.colon, et, plus d’un

colon entla chevelure enlevée par lesLAAshuviged. | i
édait ville
 { BI, SaiPind aby

et en 1854 prenait rang parmi les.

t Toi88h, Sitaée Jate dos navigation |
dn Mississipi,sa positiongéographique
lui fitigagner rapidement une grande
importance. À part sa valeur commes-
ciale, le site de la vifle est ‘on ne peut
plus agréable. Elle est construite de cha:
que côtédu Mississipi sur la crête et le.
penchantde coteaux. Et ces coteaux, qui
portentle nomde -Dayton's Bluffs en
l'honneur d'un des pionniers dela
ville, sont émaillées de villas pro-
cidres, de chalets ‘suisses, de cottages
anglais, ‘Pus une seule de ces résiden- +0 1À KHseai“politioiens : sonservateurs que
tes.ne manqued'un boosge, d'un parc
of d'un jardindélicieux entretenu avec

ries méme avec des raisons sérieuses.|.

  
un soin et un goût vraiment remarqua-

bles. Rien de plus charmant à voir.
L'esthète le plus sévère n'y trouverait
rien que de correct et séduisant au point

de vue de l'art. Le wigwam et le log-house
se sont hien améliorée depuis trente ans
àSaint Paul. C'est toujours l'illustration
de la perfectibilité ou de la progression
humaine. Depuis Adam et Eve, cette

progression ascendante chez l'homme
comme dans ses œuvres ne s'est pas
démentie. Il n'y a pas même jusqu'à la
modeste de feuille de vigne ou d’dra-
ble, on ne sait pas au juste, qui servait

d'ééttépelite“r6dédans N°prande-d'eccontrementirnos-promiers- parenté.
qui n'ait pas, aile aussi, participé au dé-

veloppement ôt au perfectionnement
général. Aujourd’hui cette foliole me-
sure, quand il s'agit du sexe non barbu,
plusieurs verges de léngueur sans
compter la polonaise, Co

, À propos de feuille d'érable, je dois
dire qu’à Saint-Paul, tout comme dans la
majeure partie de l’état, l’érable est une

rareté. Il y a beaucoup de plantations
d'arbres dans Saint Paul,’et Yon: peut
dire que la ville est ur parc où les
maisons se sont nichées ; maia on n'y
voit pas d’érables. S'il yena, il est
facile d'en établir le nombre. Pour en
avoir, il faut les importer du Canada,
ot avec le prix d'achat, les frais de

transport, l'incertitude da ‘succès de la
transplantation, on comprend facile-
ment quelp fantaisie peut coûter cher

! quelquefois,

Détail intéressant à noter. Le ter-
rain sur lequel la ville est sise, ot non

seulement ce terrain, mais un énorme
domaine tout autour, appartenait en
titres bien clairs a des oanadiens-fran-
çaie, dont M. Michaud me montra un
des descendants, chevauchant au grand
galop, sur le grand chemin, l’aprés-

; midi que nous revenions duiac Como.
Ils ont cédé leurs propriétés à vil prix,
et plusieurs de leurs acquéreurs sont
aujourd'hui millionnaires Le plus
grand propriétaire de la place autrefois
D'avait pas un ligrd valant à la mort

pour payerles fais de ses funérailles.
La ville pourvtt à cette dépense. Nos
pères ant été les pionniers de 1s colo

| nisation eur la plus grande partie de la
| surface du continent ; ils ont battu les
premiere, des sentiers dans la forêt,
planté leurs tentes, et défiiché. Ile ont
eu la besogne la plus ardue; mais ils
l'ont accomplie avec un courageet une
énergie admirables; ila étaient nés dé-
fricheurs ; ils remplisspient leur 16le
providentie!, avee l'abnégation d'apo-

jourd'hui rééoltent les fruits de leurs
grands labeurs, et qui se promènent
en tilbury jà où ilsavaient peine à se
frayer un passage:à pied. Drôle tout de

même cette inégalité de fortune. Mais

dans l’agricultute; l'industrie, lesarts et
les métiers. Leconage, l‘intrépidité des

À l'admiration de la postérité, parce
qu'ils se seront fait valoir dane une
sphère plus modest, plus obscure?
Heureusement, s'ils n'ont pas pu ériger
des Monuments dans les endroits où-ils
se sontillustrés par leurs mile vertus,
ile leur ont légué leursnoms. Oa te-
trouve des noms français partout aux
Etats-Unis; L'historien quiserute les
annales historiques d'une ville ou d'un
village, de retrouve k tout coupdevant
unnom derrière Iaquelil découvre tout

nsge & demi-oublié dont les faits et

qu'ils-tiennont de.le;légende, 4
: DBE

 

L'INSTITUT, CANADIEN, tk

‘Be vendantbl’invitetion du préai-
dent M. H. J. 0, B. Chouinard, plu-
sieurs journalisteset un certain -nom-
bre dejdames otmessieurs; sont allés vi-
siter samediaprès midi, les nouvelles
salles de l'Institut canadien,
: Les ditectears de l’Institut avaient

‘tenu à donner la primeur de l'inapec-
tion de leur nouvel établissement aux
damesot aux journalis‘es, et ceux ci
ont tenu A se rendre su nombre impo-
mat A coite gracisuseinvitation,

Ls population’ de Québec, tant an-
Blaise que française, doit ‘être recon-
naissante, des efforta qu'a fsit l'Insti-
‘fut cenadien poor se mettre ay niveau
 
tree. Ce sont léura successeurs qui au--|

les pionniers ont partout le-même sdrt,-

nôtres n'en ont-ils pas moins des titres |

an poëtnie héroïque,devant un person-|

gestes sont tellement extraordinaires |’

ps

des institutions littéraires de tousles
pays. !

pérons que lesjeunes gens sauront
gré à l'administration dal’Institut des
améliorations qu'elle a apportées à son
existence, et qu'ils s’ivasriiont en grand
pombre sur les régistres de l'institu-
on. ; |
L'Institut canadien àété fondé en

1848 et a toujours fait des progrès con-
formés au.vœu de la nationalité qui
lui a donné le jour.
Ajoutons que le clergé patronise lar-

gement cette institution, dont la bi-
bliothèque etJa salle de lecture ont pour
visiteurs assidus, besticoup de dames
jek-MAaMasseGLOYans. 1,

L'Institut pointri qui était dé
pourvu de local convenable, a fait l’ac-
quisition, grâce à l'aide de souscrip-
tours généreux, d'un édifice qui, non-
soulement lui procure un local magni-
fique, mais qui en méme temps lui
donne des rérenus. PS
La maison Bilodeau à été construite

an 1851 ou 52 par M. Louis Bilodeau,
marchand de nouveautés des plus en-
treprenants et comme nous devrions en
posséder un grand nombre. Le terrain
coûta 14,000 et le tout une fois cons-
truit coûts plus de $50,000,
Le terrain est de forme irrégulière,

so dirigeant vera l’ouest,
Chacun a pu voir que la façade à

changé d'aspect et qu’elle est très élé-
gante. Elle n gagné énormément à la
transformation.

L'Institutavait besoin d'une salle de

à 87 pieds de profondeur sur 36 de
largeur. C'est ne salle splendide qui
peut contenir environ 400 personnes.

‘ L'édifice, qui’ et à cing étages,
compte 99 marches du premier étage
au dernier.

Les réparationa ont coûté $6,000.
Le plan rénéral des améliorations aété

assisté dans les travaux par M. Cha
Baillargé, qui avait fait le plan primi-
tif, Taché et Peachy.

Tautile de dite que ce quatuor d’ar-
chitectes à transformé l’édifice du tout
au tout.
La bibliothèque de l'Institut ren-

ferme à l'heurequ’il eat, environ 5,000
volumes,
M. lé président Chouinard a. fait

visiter l’édifice transformé de lbcave
au grenier, ét même au toit, à ses in-
vités. Le panorama qui s'offre à la vue,
une fois qu'on est sur’ le toit, a en-
chanté lous les visiteurs.
On s'est snautte réuni dans une des

salles de l’Institut, et plusioum toasts
ont été portés au succès de Tinatitu-
tion. Lag ieté la plus franche n'a
cessé de régner ot l'on a fait des ‘vœux
pour que les dames qui ont patronisé
si largement cette réunion, fassent l'im-
possible même pour amener des mou:
bres à l'Institut.
Nous avons oublié de dire quele

premier étage de l'édifice Bilodesu est’
occupé par le magasin de musique de

l’Institut, le troisième par la Société de
géographie, le quatrième et le toit par
la Compagnie de téléphone Bell, et le
cinquième par M. Larose, typographe,
qui eat conciergeet conservateur ‘de
Prnstitut # fe te,
La tron-faim tionde’ I'é1ifice ‘Hots

tous les rapports a gagné énormément;’
et Pintérieur comme Pextériour est trèe
élégant, 2 Ba ess FE Far FAN

Les directeurs de l'Institutoatadien
‘ont droit‘ la ‘reconnaiseabce générale
‘potr lès ‘travau® ‘qu'ils’ vfextient d'o-
‘éret etpour avoir doté l’Institut d’un
ocal à nul autre pareil, Cor
Les travaux, qui ont été commencés

au Thois de mars, seront terminés cette
semaine, ‘et là solennité d'inauguration
auré lieu jeudÿ prochain. Cpe
Qu'oniele dite, bé Hu + ru
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TELÉGBAPHIEGENERALE

Paris, 11,—M, Lovis:Blanc, dont: la
convalescence semblait faire de sérieux
progrès, a fait une rechute qui inquiète :
fort ses amis, Son état est grave .
La police a saisi des lots considéra-

‘bles detmamifostes révolutionnaires. —-
. Buivans des. instructions du préfet.
de polio, les crucifix ont été enlevés
hier des écoles primaire, dans la muni-
cipalité de: Paris, ~~. or

+ M. Charles: Paulin Roger de San-
bert, baron de Larcy, sénateur inamo-
vible, ancienministre des travaux. pu-
blics, eet: ddeédé A Paris, & I'Agede 77
ans; : moe. 4 i

M.de Larcy, quia: collaboré a divers
journaux, avait entrépris un grand tra-
vail historique intitulé: Des. viseissi-
tùdes jubliques de la France.

L'affaire Coquelin-Mayer s’est termi-
née hier devant le tribunal de com-
merce de la Seine, Tous deux ont été 

lecture. Elle l’a construite. Cette aalle |

fait par M. Berlingaet. Celui-ci n été |:

M. Lavigne, le secondent occupé pari

dël1téa deleur demands en domma-
gesintérêts ; mais M, Mayer est gp.
«mné aux dépens.

diverses rmissions françaises chargées
de l'obeervation du passage de Vénus
M. Hatt, après desdifficultés sens nom.
bre traneh
à l'habileté et au dévouement dy com
mandant du Labourdunnais et de sp
vaillant équipage, à pu s'installer à
Chubut, M. Bernadière, à Santiago dy
Chili, M. Bouquet de la Cry», à I
Vera Cruz, et M. Poirier dans Is Fy,
ride, On a fait savoir qu’ils étaient arr;
vee à bon postNMoccupés des dernion
réparatifs. Le Muséum a déjConteris,do ALTobadh rude |run, nataraliste

attaché 4 la miesion Fieurisis, trois oy,
ses contenant de beaux spécimens de
desphine et d'otaries,
. Les organes gambettiates disendamajorité de d'Agninblé at Le

posée à adoptar ude ligne de cop
duite tendant

à

amener une crise ui
nistérielle.
La gauche radicale et l’Union démo

cratique ont décidé de s'opposer à toute
interpellstion au sujet de la politique
du gouvernement avant que le budget
ne soit voté.

Les patrons des ouvriers ébéniste
ont fait consentir leurs ouvriers à uw

aux Chambres, aujourd'hui, quele gou-
vernement avait décidé de: rejeter touta
proposition tendænt à l'abrogation du
concordat.

Les radicaux ont demandé une x.
duotion des estimés.

Berlin, 11—Le: gouvernement alle
mand a ordennd la concentration de

tidre francaise, etcols, dit lo grand état.
major de Berlin, à cause des mancu-
vrea en grandes masses de ls C-valerie
française dans la région de l'Est.

 

CORRESPONDANCE,

M; le rédacteur,—Nous trouvens dans (£
visement de samedi uu Avis public «pui nou
converne et qui pourrait ous être préjudich-
ble ; afin que cet avis ne prenne personne pi
surprise, tous devons dire à Madone kd,
Harpe et nu publie qne nous avons ute aul
risés à faire l'aunonte de la vonts de ce fous
‘de comtverce per ses créanciers, à qui «
avait remis les alefs dé son musgusin, et nec À
croyonsqua cela doit être une nutorisatin À
suffisante, Quint à noms, ne connaissant eu
lenient lesaffaires de Madame Hurpe, wo
0 useni © 8 volontiers à retirer lrs annopes |
ui ont été faites, ai Îée-créanciets nous l'e-
ounent,
En publiant cea quelques lignes, M. -

rédacteur, vous obligeres infinituers
Vos trés-humbles serviteurs, A

Orr, LEnIEUX & Cr. |
. Re a i

A TRAVERS LA VILLE |}
MLLE HORSINGTON.—La Société sf

Gaorge areçu de la famille “de cet}
malheureuse jeune fille, une lettre sp
remerciantde ce qu'elle a fait jours}

défate
ACCIDENT. — Samedi, un viellxif

nomwné Larochelle, demeurant à 5
Rook, cot tombé à marée basse, eu le
des yueis que fait construire en ce ov
mentla Compagnie du Grand Trou,
et s’est infligé des blessures graves (h
w'e pu-enoore letransporter chez lu

| OONCRRT-PROWENADR.Les musicien B
da 8s oarabiniors roysux n'ont pu &
de chance samedi. Il faissit une plue
diluvieune et naturellement les spects-
teurs étaitnt trop petr-nombreux pouf}
faire réaliser une récette appréciable.

puisse-lepublis #yrendre en masse.
| RXAMÉÜ—Aune séance du Bures
des examinateurs de la marine, priv §
dés par le capt, Scott, et qui a eu lies
le 11 du courant, M. Zéphirin Le
mieux, de St-Valier, a obtenu un ce
‘tificat dè contre-maîttre.

LE MONDE ILLUSTRÉVoici le sor-
maire du dernier numéro de cette I
téressante publication parisienne:
Courier de Pari ; Pierre Virn-

gravures : Er Ramoneus — Esp
sition de Moscou ;-—Netre-Dame de
k Conatantinopleé ;—«À ppel des hommes mat
au fon ;—Danac-de Gitanes ;—Les Mois rt

‘alain, par l’etit-Joan,—Michel Pauvret no
velle, par M. Eugimo Blairat.—Théâtres, p4
Charles Mouselet.—Chrémique nnaîcale,
A. de Lasalle.—ILe Meondo financier— 1
aréations.—Bolutions d'Echets et de Rébus

R
E

marée basse, dans le nouveau bassin de

lu Commission du havre, le cadavre

D portait une large incision à la tête

quai desComrniesaires.
L’AQUEDUC.—À la prochaineslant

du Conseil-de-ville, les contribuable
seront informés du progrès des
vaux du comité de l'aquedue ‘relative 

On a regu des bonnes nouvelles ge]

compromis. M. de Fallières a annoncé À

troupes dans le voisinage de la fron.B

La soitée à été remise à morcredi, € a

ques Octobre ;——Rectifiontion, Courrier à IR

fort heureusement, grice 3.

Onsuppose qu'il esp tombé on das d M.

Per

AS

| Noré—On « trouvé samedi matin lf’ °°

d'un jeune homme du mom de Jo: ER BN
‘Saul, qui demezrait À la Basse-Villt À
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mentà Vapprovisionnement d'eau de
1s ville. Il #’agit ou de poser un deux-
ième tuyau où de construire un im-
mense réservoir sur lea Buttez à Neveu.
Uu autre projèt à été soumis aussi,
celui d'utiliser l’eau de la rivière Saint-
Charles pour le faubourg Saint-Roch
et ls Basse-Ville, On sait de plus
qu'une compagnie a offert d'alminir-
trer Jo département de l'aqueduo. Ce
sont autant de questions importantes
que Je public aimerait à voir prendre
on considération immédistement. :

ENCAN DR THÉ—Demain mardi, MM
Oct. Lemieux & Cie feront une: vente
à l’encan de apixante boftes de thé du
Japon pour Je commerce, à. leur salle-
n° 253 rue et faubourg St-Jean. La
vente à 11 heures précises,—Voir l'an-
nonce. Tepid!

UNSOUVEAU TÉMOIGNAGE, m= Ja con-
nais un grand nombre de Cas: de rhu-

. matismes, bléagures, ete, dans lesquels
l'huile St. Jacob à tasjoura:dobné la

  

Les personnes qui lisent ou écrivent
beaucoup le soir, ménageront leur vue
en s'éclairantavec rHuileAstrale de
Pratl, 205

 

“JOURSOULAGER LA TOUR ET LE
RHUMEdes jétinés enfants; employe: je Sirop
des Enfants daDr Covenke."A vendre par-
touts TEEN

   

 

CERTIFIOAR: i
oe dene PRRUFH ROLLTANTE DU. MERIEE. DE

v4 L'RMULSION DE PUTTNER,
Basia deJ. FN. T. Jeune,MM D:
24 carré Richmond, Montréal, 8}
avril}

| Énnna unséieoge,Te rescrib laf,argent
votre EMULSIONDHUILE DE FO
MORUE, aves hypoyhosphites, à mes pa-
tients, et j'obtiens un résultat magnifique,
Vous pouvez vous servir de mon (opinion

autantque vous le désirerez, Je ne peux pas
tropvantervotre préparation “Votre,ete.,

T. Jewring' M:Pb. eM,; eta ‘
La Compagnied'Emulaion de Puttaer,

Québec, 10peTithe i

i
vi

 

QUIMERITE TEBOUPFRIR ¥ Ce sont
eetix dui soutfrent une sgonfe dechaque jour
eusn t des tars, ded aignons,rs lougies’
ealleunes, lorau'ils peuvent pi. facilement ‘vé
guérir. Le grand réméde de Putnam pour les |
cors est nouveau, mals Il s'est récommandéE
À lu confiance de tous les droguistes du Ca-
ada, parcequ'ils peuvent attéster que l'Ex-
tirpatear des cots de Putnam 4st un remède,
sûr. Celui qui ne s'en rapporte pris À eux,

Ne faites pas usage de ce
que l’on veut.vous vendre come étant aussi
bon. On substitue àl’Extirpateur dePutpam,
des compesitfons dangereuses, etqui rongent
les chairs. Dcéez- Tods-en

REPOSw= CONFORT POUR LES
: MALADES.

LA PANACEEDES FAMILLES DE BROWN:
t'kpas d'égalo pourguérir les denleurs’ intornes
et externes. Elle -zdérit les: douleurs: dans le
eC.t6, In dus ou lee intestine, ls mal de gorge, le
thom tyme, le mai de dents, Jo mal de reins
sto.ete. Elle purifiers le sang protiiptement car
ton action est puissante: La pardoée domestique |
de Brown est reconnue comme le meilleur re- *

mde, posiédant double force d'aucun autré:
‘Gixi où liniment dans. ie monde etdevrait se
trouver dana touted ins famillos afn de l'avoir
sous la main en tout temps, car c’est le mieitfeur
remède dans le monde pour les at dant

- “P’éétéinse ét-doulours detoutes sortas.
: ” tat-vente-ekes tous les:Frota],

an

abo aille,

 

FR

ibis |RRR1Ménriiit
Toadous troubléesla nuit et tenues Ëveil-

les ‘sonffrances‘et les gémissements
«lant qui fait ace dents 1: S'il en est

ins), aMez chercher tout de,Ate e bou-
taille de SIROP. GALMANT Mue,

‘  WINSLOYV. 11sonlagers nddiatduent le
panvre petitmalade—cela est certain et ne
saurait faire Jo moindre-doute, 11 n'y & pas
“ire mire an tnohde qui ayant usé de ce sifop|

. ne vous dira RoanAussitlt qu'il met en: érigé 4
: les intestitus repos à lnm soulage
l'enfant-et Jui renda bieoe
nent de la magie, Jl. eat parfaitoment

ble à ‘pre|Jidana tousles oe
ordonné per up es us anciens et des

mmours médecins,du.sex féminin aux Etôts-

[ +30jv883-23.td

---Jnaréhé toutes leg nouy,
logerieet de bijobteri,autllede dite que ver |

‘Moyens: Ce sanb‘len seuls en
trouvers len loquets-monument, lui

Unis 1
Kui verte’ 206 wiitalanl.
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het CEE

a(ALLEZ ours SOBERDONART

face la gaysduPalais,

C’est là seulement que vansroute bon
utés € t d'hoe-

Magasins sont très achalay ef quepérsonné |-:
N'eu sort sans avoirme i ot

ict

Suérérouopey et-lse bracslots d'argeht" anh

Réparation de montres, horloges ‘ot: bijoux
‘’Farmatie et-drbon marché. -

magie

 

;

1

| { Québecjusqu'au 6 DECEMBRE PROCHAIN.

 

{vier qui ldissers BERS]
Horloger et Bijoutier, 158, rue et feüdeurg,

St. Jean, ef 24], rue ST Joh en, a.

 

Une lumière pure pour coudre ou
faire tout autre ouvrage, est d’un im-
mense avantage. La lumière produite
par l’Huile Astrale est douce et très
bonne à la vue.

 

Dans toute Phistoire de la
aucun médicamentn'a jamais pro.

Médecine duit do cures aussi merveilleuses
et n's joul d'une si grando où si constante répu-
tation que l’Ayor's Cherry Pectoral, qui est

monde entier contre toutes les affections de ln
gorge et dos poumons. La liste prolongée des
cures remarquables opétées. par co médicament,
sous tous lee climats, l’a fuit connaître univer.
scllement comme un agent sir of efficace 4]
employer. i

Contre Jeg rbumes : ordinaires, qui sont Les
svani-coureurs de Plus sérieuses maladies, il
agit promptement et sûrement, sgulageant tou.

jours les souffrances et sauvant souvent. is vie.
Bon action protectrice quand {1 est! employé

doit toujours avoir sous Ja main. Personne ne
peut s’en passor, et quiconque en a fait usage

nne seule fois, continue À le faire. ‘Les mé.

decins connainsant maintenant le composition et

les effets du Cherry Pectoral, en font amples

ment usage dans leur pratique, et les: prêtres,

ainsi que los ministres, lo recommandent- pour

Ta même raison. L'action de ce remède est

absolument certaîne, et # guerit toujours th od.

la cure cat’ possitilé, Ra
Préparé par le Dr, J. OC. Ayer & Cle., Lowell,

Masé., KE:0. chimistes pratiques et analytiques,
Ba vente chestous les Pharmaciens.

4

 

ONE.CARTE.
À toutes les personnessouffrant des erreurs

et den indiscrétions de:la feunsese, de fai-
blesses nerveuses, de débili d'excroissance,
‘etc, j'eaverrai un remède qui les guérir,
SANS CHARGE EXTRA, Ce remède célèbre
a été découvert par un missionnairedé l’Amé-

E'lriqué du Sud. Kuvoyez votre adresse sous
enveloppe au Rév. JOSEPH T, INMAN, Sta.
tion Dy New-York city.

Québec, 18 octobre 1882.—12m.q. & h,

Pour les chambres de malades ou
d’enfante, l'Huile Astrale est d'un avan-

tage ingalcalsble, attendu qu'elle ne
dégage aucune odeur désagréable ou
gaz pornicieux.

EERE

DECKS,
Le 13 du côurauts M, Philippe lâquet, âgé

de 41 ans vt 8 mols, Ses funéraillts auront

lieu demain”matin, 4 9 heures. Le convoi
partira du No. 9, rue Octave, 8t, Roch, à 82
heures. Parents et nmis sont priés d'y assister
sans autre invitation,
 

 

Annonces Nouvelles.

DEMANDE

95 A 30 JEUNES GENS
Trouveront de I'emploi immédiat à la manu-
facture de .

C. ROCHETTE,

Nos. 9 et 14, rue St. Valier, St. Sauveur.

N. B.—Aucuñ ne devra se présenter sans:
pouvoir prodaife de bonnes recommandations.
Québec18Botembre 1892.—8jp

 

 

TROTSàHALLES laissent BERSIMIS,
ct, hiver,gour'la Pointe:aux Esquivpaux, et
‘âne Malle läissera In: POINTE AUX ESQUI-

 MAUX pour BONNEESPERANCE,

Les lettres et journaux «déposés ou réçus'à

Anclusivemen es endroita entre BER-
Bats et la “IRIEAUXESQUIMAUX,

digs parls courrier qui Triisserat
BERS Sle I ‘vers te lv p CEMBRE‘BERSVY
prochain.

« Lin-setonde Malle lnisera BERSIMIS le où

vers le‘ler FEVRIER 1883, et éomprendra
Si 4 et journaux déposés‘ou ; reçus à.

Latejusqu'au 24 JANVIER inclusive.
qu: destinés aux endroitesitüés‘entre BER

SIMIS: 1d POINTEAUX ESQUIMAUX

NATASHQUA et BONNE ESPERANCE

| imavalvoment ;

Une troisièmeMalle laissera BERSIMIS,
lo ou vers1018 MARS prochainsê corapren-

les lettres et jo nu bu reçua

ale Jus 7 MA claimdeé au
adrJtrentreBe M19 etla
POINTE AUX RSQUIMAUY.
“Ya Malle porBONNE ESPERANCE lais-

‘FeetJa POINTE AUX ESQUIMAUX Je om:
ès l'arrivée du: œour-
18 lo én vère.le- ler

FEVRIER,1888, PRIOR

‘Borent de l'Inapocteur.dessoa Le .:
à : Québec, 11 novembre 1882...

‘tra le 1er MARS, où n

L'rén,

caprisel sax ,: 0 + InspecteurdesPosten.
asi 13,‘novembre 1882.44, 3“7DEMANDE.|
i On demie iminédiateinen t/ trois : bons

| commis, ayant de V'expériente‘ dans ‘le ‘com
‘mercé de détail demérehboudiss sèches:
vo S'adresacr.d I, K, VENNER,

Rue 8t., Valier, St, Sapyeur,
“gate, 11 novettire 1882,—sf 

reconnu comme lo remédo employé dans lef

‘à temps pour ‘les. affsetione do la gorge ot des
poumons, en fait un précloux remède que - l'on-|‘

WILLIAM G. SHEPPARD; ,  ..
; Ce qui est le plus 1afd est ne milaine |_

 L'EVENEMENT
x —_
 
 

Annonces Nouvelles.|.

PAVILLON des PATINEURS
MERCREDI, 15 NOVEMBRE,

Grand Concert - Promenade
DONNE PAR LA

Musique ¢du 8¢ CarabiniersRoyaux.
PROGRAMME,

PREMIERE PARTIE,

1. Grande rche — de l'opéra, Le
aaesnc0sJ Meyerbser

  

   

  

  

€ Veivoussues‘ss...Waldteufel
Lanciors-->aratogs eingarten

4: Uuverture, uatry Lovers -Baullloa el
alse—Noavecir -.......…; . *dte

5.58 Foliatomas Bouche.errs, alow

 

DEUXIÈME PARTIE,

  
1. {loaromimilitaire—Heroules.0Bre sant
i pape—Thinhine Aia... 2

+FemieisleAtlas or =
8. al Velso—Manols.......... veeWdsata
b}-Ualop—Die WidererCarireens Faust

; Cuant NaATIONAL.—VIVE LA CANADIENNR.

«-—DIEUSACTVE LA REINE, … —.

ADMISSION «+600. «--- 25 CENTS.

Billets en ven’e chez le ca,itaine Holiwel},
M. Morgan, M. Lavigue, M, ‘Alfred Vézina et
M. Miller, rue St, Pierre,
N. B.—Les membres des autres corps mili.

taires sont priés de revétir leurs uniformes,
Québec, 8 novembre 1882.

Meubliersdemandés
Deux waubliers habiles:auront de bons gages

et de ‘emploi régulier chez
… D. S. RICKABY,

Rue St. Jean.
Québer, 10 novembre 1882.wap

CHIEN PERDU.
$10 DE RECOMPENSE.

“M aété perdu le2 du courant, à la Basse-
Ville, um épagneul ayant une täche blanche
sous lu gorge et répondant au nom de Charley.
Toute:‘péftonne qui le raménera à son proprié-
taïte on’qui donnera des informations pouvant
le faire retrouver, recevra la récompense ci-
dessus,
On pourra aussi donner des informations à

ce bureau.

 

 

F. ATKINSON,
Québec-Sud.

Québec, 9 novembre 1882, —1sp

FUMEZ LE

GOLDEN LEAF
MANUFACTURE PAR

B. HOUDE «& Cie.
Québec, 24 octabre 1882.—3m

MACHINES A VENDRE.

 

 

Roue hydraulique, gouverneur, pompe à
vapeur 4 pouces de cylindre, gg à vapeur
neuf de 12 pouces et de orces, presse
hydraulique avec pomptes, injecteur à vapeur,
huiliers en cuivre, machine à fabriquer la
pulpe de bois, pompes & rotation et à aubes,
cuvettes en fer rondes et carrées.

J. & W. REID,
Rue St. Paul, Quebec.

Québec, 26 octobre 1882.—Im
 

I PATE DE CERISIER
DE LYMAN

IBLANCHIT LES.DENTS,
PREVIENT LA CARIE,

ENLEVE LE TARTRE,

PURIFIE L'HALEINE.
C'est un article de toilette des plus

‘élégants et des plus exquis.
Québec, 10 novembre'1882,

LE DENTIFRIOE RLLIOT
A PROUVEPARUN

STIOCES DE 40: ANNEES

' QU'IL ETALT

la meilleure, la plussgréèble et la plus
effective

POUDREDENTIFRICE
août OPFERŸE"EN‘VENTE.

- À vendre en boîtes debois élégantes oùen

Roles à bouchdu perforé. 5

Québes, 10 novembre 1882, |,"

 

i
 

pean de bufie.-+
Td

‘fin conséquence, faites téiddre ét remettre

Ànbnf vos penux de buffle à la:

Totnturerte a vapeur4mevitadiné
3 : 96 rue. St Jean,
es 38oBrng

+ { “Propriétaire,
"Québec 9 wovembree 1882.11 ;

214 8 

Meubles très élégants, fournitu-
res de maisons, ele,

FAR OCT. LEMIEUX & Cie.

Nous informons nos nombreuses pratiques
et le public en général, qWe pour l'avantage
de ceux qui résident à la cunpagns et même
à lu ville, et qui n'ont le plaisir d'assister
à nos grandes ventes FYencan mensuelles,

| qu'à commencer de ce jour on pourra acheter
4 nos selles, à vente privée, auprix de l’encan.
Nous offrons en vente aujourd'hui un très bel
assortiment d’ameublements de salon avec
couvertures de scie, de cachemire, de drap, de
crin ; ameublements de salle à diner, ameu-
blements de chambre à coucher en noyer des-
‘sus en mârbre, aussi en- frêne; matelats en
pur crin, watelats en laine, canapés avec ma-
telats, et un grand assortiment de chaises de
salle à dîner et autres effets,

bes prix.
Unevisite est sollicitée des amateurs de

beaux et de bons meubles, ‘à nog alles, 258,
rue et fanbourg 8t Jean.

OCT. LEMIEUX & Ciz.,
Encanteurs.

Québec, 9novembre 1882,
 

 

~.-t EncandePellcteries, robes de Buffies oie£2,k

. continué,

Par OCT, LEMIEUX & CIE.

L’encan de Pelleteries commencé cette se-
maine, au coin des rues St, Jean et £t,
Stanislas, Haute Ville, en face de l'épicerie
Toussaint, sera continué, lundi le 13 et mardi
le 14, Tout sera vendu sans réserve. Vente
privée le matin.
La vente commencera chaque jour à deux

heures,
OCT. LEMIEUX & Cie,

Encagteurs.
Québec, 11 Novembre 1882.
 

 

Vente à l'encan de thé, pour letommerce
PAR OCT. LEMIEUX & Cir.

MARDI LE 14 NOVEMBRE,

à notre salle d'encan, 253 rue et faubourg
St. Jean, Québec.

Nous avons regu instruction des intéressés
de vendre à l'encan, mardi le 14 novembre, à
notre salle d'encan,

60 BOITES DE THÉ
Japon naturel et volcré, en lots pour le coms
merce. ‘

La vente à 11 heures précises.

OCT, LEMIEUX & Cie,
Encanteurs.

Quélec, 11 novetut.re 1882.
 

 

Encan considérable de Livres de Droit,

Science, Littérature, etc.

Par OCT. LEMIEUX & Cie. |

Vendredi soir le 17 novembré,
À notre Salle d'Encan, 253, rue et faubourg

St, Jean.

Nous avons re«n iaetruction de vendre à
l’encan, vendredi -oi:, le 17 noveu:bre, à otre
salle d'encan 253 rue «t faubourg St. Jean,
les bibliothèques defen Cyr. T. Suzor, écuier,
avocat, et de feu Philippe Charest, eer,, M. D,
formant environ -1500 volumes de Droit,
Science, Histoire, Littérature Canadienne,
Médecine, Chimie, Dictionnaires, Enayclopé-
dies, ete.,ët quelques insæumentsde chirurgie.

Des catalogues seront expedies par la poste.
à ceux qui on feront la demande. On pourra
aussi se Tes procurer ànotre salle 258 rue et
faubourg St. Jean.

Le tout sera visible vendredi, le jour de la
vente, 17 novembre, de 9 heures du matin à
5 heures de Vaprismidi.
Tout sera vendu absolument sans réserve.
La vente commencera à 74 heures précises,

oct. LEN IEUX & Cin,
: Eucanteurs,

Quebec, 31 octobre 1882.

AVIS PUBLIC.
Je désire informer le public, quec’est sans

autorisation suffisante que MM, Det. Le
mieux & Cie, ont annonce ja vente de med

 

oi
lite.

Je déclare, et mes créanciers Je.savent bien,
que non seulementjje.ue. suis pas insolvable,
mais j'ai un surpluy de pris de $100.00 sur
un actif total de pris de 36,000,

laisser cet excédant À mes créanciers, pour
p'ils fussent entièrement payée, j'ai ‘méme|

| ine $116.00 %t ‘nielqués centh que j'avais
eu argent loreque je suis entre en pourpariers
avec %. G, l'un de mes créanciers,

marchandises sans que j'en. aic fait cession.
Je prévieng le public que la vents punoncée

n'aura, pas lien à moins que M. Gi et autres.ne
me traitent comme je mérite tout débiteur
solvable ét honnête,

MADAME ED. HARPE,
Québee, 11 nofembre 1882,

DEMANDE.
Qu besoin’d'un homme d'expérience com-

me coinniié debare, et d'un bssistant.
exige de bonnés recommandations,

S'adresser à ALP. POULIN,
Coin dés rues du Pala's et St. Jean. -

Québec, 9 novembre 1882.

On Demande
mt pitse Ï

 

thd

7

sier. On exigera de boo?= références.
sw sser.au magmsin dé

Gry drNGRRAS & LANGLOIS,
oot ani gy, 29, B1 rue St, Jean,
Québes, 81 octobre 1882. .

g…

 

   

‘Le tout sera vendu avec garantie et à très |P

effets et marchandises comme stant’ en, fail-f

J'aurais voulu abandonner les affvires, et}

Aujourd'hui l'un annonce la vente de mes.

* à tottes lës “foaladien que
; mauvais fonctiondement de

 

Oni demandsun jeune homme cortetint

A VENDRE A LA

Librairie A. TGarant
1,-v.

(Fresqu'en face de la Ranqué &Epargnes.)

Ros. 6 et À, me St. Joa:

  

Capendu. L'Bo‘el deeSiorres,3vil Loe $150
ambour Major. 3 vols. .. 1.9%

Biti- Tavin. 4 vols.,... . 3
Girardin. Margoerite..................... 0.5
Bois.obebey. Peau d’un autre, 2 vois... . 0.3%

= Une affaire Rystériouse. vores. U.88
Aute:ge de lu aubre TOMS... .. 0.3%

Baliver. Mon homan, 2 vols......e...... . 0.78
Blaz». Mattresses de Goi be. .
Parceval %ymires du bassrd,3 vel

F lsd«niony..,..
alot. Séduetion....,......

Davyt. 13 Rae Magloire.........
Btapieaux. Ruman d’un père.
Basaume. (œur de li-nne..
Berthet. Fontaine de base.
Boisgobey. CoCoop de pouce. .
Boutepin. A ne pas

u Terrail Corde du a,vis.
Baunièrer. Legs du pendu, pendsve
Fournier. Lendemainde l'amour...

GUERISON CERTAINESANS ISANSREMEDE
BOUGIES MÉDICAMENTÉESTT BOLD-

BLES DE ALLAN, brevetées 18'oct. 1876.
Une bofte No. 1 guérira ancune maladie em

quatrejours£a moins.
Tae boite No. € quérira les castéputés iaoure”

duréia maladie.

é
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bles quelque soit le tempe qu’ait
Plus de doses Dauséabon enbèbe, à

co-abu ou d'huile de boia de sandale qui pre-
duisent toujours la dyspepeie en didrianed»
membrane de l’estomac.
Prix $1.50. Vendues par tous Jes

on expédiées par la poste surEpdure
Pour plus oierenseignements emander dee

Edroso: J..0. ALLAN4-0]resser :
88 John est,New-York.
Quebee, 11 octobre 1862.—2

 

 

LTT]
mesde
comme la meilleureEréparation
pourla guérison des maladies
suivantes: =~. [

RHUMES, TOUS, IIR, CATARRIE

DE PUTTNER
Scrofule, affections dela pean,

Prostration nerveuse, Con-
somption, Pauvreté du sang

Et Jes nombreuses maladies:

AVEHYPOPHOSPHITESEe
Do la Gorge, des Poumons,

di Sang et du Cervear

En vente chez tous les droguistes. Pr.
cents. Achetez l’Einulsion de Puttnez.

Québec, 10 octobre 1882.—6m
 
 

Médecine magnétiquei Fock

Aliment.di Cerceau itdéNorte

Est un remède sûr, protopt et efficace pour o£
eotions nervetre-, dans toutes leurs phsses, fai.
"esse de mémoire, impuissange du dervesn, page
ration sev -'le, pertelnocturnaseperinasoctioe,
“aiblesse tem...ale, ot impotenea..tenEn:
répare lo système Rerveux,xTaj
rentoreis lecerveau affaibli, ét. angriven

nie. SUX Cranes gé
Creatàlala fois Ja izo)leure ete
médecine.
A chaque ordre de 12 paquets,ionsdrdes
AStTeS, DOUS SLYEFTORE UD parerEu«ja snes

… l'acheteurle retour de son SreeÀ 1’caplet
de ce remido n‘opèrepas la guérison,

Détails complets dans notre pamydied
que noug désirons esvorer gratuitement vec de
wallea59prete quelle,Ie adres

KCINE AGNETIQUE dE ang
LaMED par Jes pharmacitns sour iCvee k
te, ou 12 boîtes pour $5. ou hierwera cong:

francopartla maile, ar Téseption du mo,
un

5 MAtks MA GNBTI reth,

| “Penèue à Québec park. F4VERDON, |
aujndueà Québec paidRe CEE
le Bureau de pote.
8 décembrePERTE

86!

Cntps

LES PIUULES

 

| CONPOSEES DE
McGALE

Sont les meilleures et Joa.plus:
l'usage des familles,

©BLLES SOERISSENT
NAUX DETETE. wd

“ETOURDISSEMENTS""
MALADIESDU FOIE,

AFFECTIONS.EILIBUSER,
5 proûrien =
mac,

PRIX : 25 cents le bolts’;5 boites pourGE
‘| Ekpédiées francde port à tuto adresse ouf

doe tion du prix,
A BESOIN AGENTSGms toad

ne villes et villages de 34-PUISSANCE
8= E. MedGs LE, seul propriétaire, *

2 St, 3" ontréal,
?—DenianderiesFILLES

Québec, 16 ostobred8),

»
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SANTE RICHES3E
Traitement des Norfs et du Cerveau, da Dr
D Ü West, apéoiique garanti pour l'hystérie
© vertige, les convulsions, les transports, la né-
wruime, le mal de tâte, la prostration nerveuse

pa: l'usaro des epiritaeux où du tabac
ri ie, la dépre-sion m ntale. le ramoilis-
sement du cerveau conduisant à ia folie e‘ par
suite à la t4hilit* et & ta mart, La vieillesse pré
maturie, la stérilité, l'incapacité che los den
sexns, les pertes involontaires et spermatoréss
onnaées par l'abus moralon physique—Chaque
boîte contient le traitement d'un mois. Une
peas re par boft+, ou eix boites pour cing pias-
res; sxpédition par la malle sur réception du

prix. Nous garantissons que six boftes gnériron
n'isnporte quel cas Toute commande accomps-
née de la somme de cinq piastres pour six bof-
us era remplie et nou sy vindrous notre garan-
© écrite de remettre l'argeut à l'ache our ai le
mèdo D» ie guérit pas-—John C. West & Cie.

enls propriétaires, Toronto, Untario. En rente »
1J. J. Veldon, 122 rue St. Ar .

E. Giroux & Frère, 37 et 39 rue St. Pierre
10 août 1882—lan

3500 DE RECOMPENSE|
Nous paierons le somme ci-dessus pour tous e

eus de maladie du foie, dyapopsis, maux de tête
indigastions ot coatipation que nous ne pourroe
pas guérir aveo loa Pilules Végétales de We
Pour ie Fois, lorsque les directions auront 6t
vivies A Ia lettre. Eiles sont purementvégétale
ot na manquent jsmais de donner satisfaction
Êlies portent ae sareloppe de sucre. Grande
bottes contenant 3) piluies, Æ cents. En ven
Ohez tous les phamacieus. Défiez-vous dés im
tations 2Sontrefacons. Les pilules quibonti ue

sont fabriquées que par John C. Wait e
: nes fabricaats de pilules.”’ Chisago et Toront
Petits paqusats d'omai expédiésgratuitement pi
a mailsur réceptiond'un timbre de 3 ots. |

4 -3
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Compagnie de Navigation du
Richelieu et d& Ontario.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE ENTRE
QUÉBEC, MONTRÉAL, KINGSTON,
TORONTO, HAMILTON, ET TOUS LES
PORTS INTERMÉDIAIRES.
Les magnifqnes Batosux QUEBEC et MONT-

RE \L, qui voyagent cotrs cos deux villes, par-
idrement comme suit : i

Lo JE RBEC, Capt. Nelson, les Mardis, Jepdis
media à 5 houres p.m , et le MONTREAL

! . Roy. iss Laadis,Moraredis et Veodrodis
à heures p.ua., errétant iscen, Trois-Ri-

vires ot Sorel. Las Billets da chemin da fer da
seroat anceptés sur cette Ligne. ;

se procurer des Billets et des Cabines
. Stooking, vis-à-vis l'Hôtel St. Louis,
bareau de ia Compagnie, Quai Napoléon

A. DESFORGES, Agest.
TI octobre 1883.

i
x

    
  

       

de Fer dn Nord
A PARTIR DE

ound, 35 Septembre 1882
Les trains oireuisront comme suit:

0

 

 

  

— Départ # helaga { ‘

; pourQu Lasan ace 400 43.00 roe Lo@orx

ot peal 9.10 oorLess r ca eacns 15.20 2.w°9.10 à M .¥
Hochelaga. ..18.30 p.ui¢-00 -20

3 « 4"Hocholagepour! rx rug .
- Félix de Valois. ...5.15 rl...bee.

Arrivée à St Félix de i
Valois. ...... ..... BW “1d.
Wofa à % |

aloks © AM oveeeid ini

Acrivée à Hoob: laga. 6.50Cd
 

MM" Tous les Trains de pases sont poar-
vatsCham-Baiais le jous et deCaars-Dortoirs

> FreinæDimanche partent de Montréal,

Frs :t d'après l’heure de Mont-ELeectsBtasion an Milekind dizmi-
tard oshelage

“2 genmection avec le Chemin de Fer du Pasi-
= yo Conndle pour Ottawa.

…. iupetes peur Ealilag 0%8%.

  
  

    

=": Bureau Général, Québec:

> BUREAU DES BILLETS :
. 2’Anxas,
w Sr. Jacocns. { MONTREAL.
Va-a-vs L'Horze Sr. Locis, QUÉBEC,

SUED SA FER DO PAOIFIQUE CANADIENOTTAWA
A. DAVIS.

Surintendant.

 

: ,1863—SAISON D'ÉTÉ—1882
: Ze et aprèe LUNDL le 3 JUILLET, Les

masoheront tous les jours. (les Dimanohes |
‘emssoutés } comme suit =~

Lalsseront la Pointe-Lévis
Temps du Temps de

Chemin. Québes

sessuvoscocc00s 7,20 AM. 115A

Acvammadation ot Malle. .1i.15 A.M. 1100 A.N
us... 2000000000. 7.30 PM. 7.18 PS

Arriverent à le Pointe-Lévis
Mrapvess Halifax de 8c.
Sun... 8.50 PM. 635 P»

+ spommedation of Malls.. 1.10 P.M. 1256 1 »
vee 5.15 AM. 5.00 Ar

Len trains qui vont à Halifax et à Bt. Jean se
Mivent à Jour destination le Dimanche: eoûx
mantisoni de St Jean ot d'Halifax arrêtero
‘amphaltomn
sochaz Pullman attaché au convoi qui fs
Painte-Lévis les Mardis, Jeudis et Bamedis,
mire directement à Halifax, et celui qui suly
mmol les Landis, Meroredis ot Veadrediy, ra

5k Joa. D. POTTINGBR,
Surintendant ea Chet

du Chemin de For, Moneton, N.-B.,
jain 1862,

a…sorsa0up eau eau sec0u
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Sous contrat avec le gouvernement du Canada
et de Terreneure pour le traus-

port des Malles

Canadiennes et des Etats-Unis

1883 Arrangements d’été 1383
(ae LIGNE as compose des puissants

steamers en fer de ldrc classe suivants,
hatis sur le Clyde, à double engin. Ils sont
construits à compartiments étanches, aur-
passent lea autres en foroe, rapidité et confort,
renferment toutes les améliorations modernes
que l'expérience pratique peut suggérer, et ont
fait la plus courte traversée.

Vaiseear. Tonnage. Commandants.
NU eves 8100 | natruction).ARTE GoSEN

SIAN. Capt.

   
veBHO CantH
FR. +1) . omson, .
270 Lt. R. Barrett. R.N-R.

James

 

AN
WALDENSIAN....2509 Gave, Moore

REDLAND12 Cane. Mypias
NASR 1850 Capt. MoGrath
La route océanique la plus courte entre l'A.

mérique et l’Europe, (cinq jours seule.
ment d’un continent à l'autre).

Las Steamers de la Malls de LIVER.
POOL, LONDONDERRY otQUE-
BEC, partant de LIVERPOOL
chaque JEUDI ot de QUÉBEC
chaque SAMEDI, (arrëtant à Lough
Foyle pour embarquer of débarquer
les passagers et lea malles allant en
Irlanis ou en Ecoute ou en venant),
partiront

DE QUÉBEC
CIRCASSIAN ...... ......53medi, 11 Nov.
PARISBIAN.............. «18
PERUVIAN 200 s00 us “25 «

Prix de passage de Québec :

Cabine........0000000 0000000 $70 et $80
(Selon les accommodements.)

Intermédiaire...0... $40
Enuepont........coiiiieiiinnine 25

Les steamers de la malle da Liverpool,
Queenstown, St. Jean, Halifax et
Baltimore, partiront comme suit :

DE HALIFAX.
HIBERNIAN ............ 25 Sept
AUSTRIAN............. 9 Uct.
NOVA SCOTIAN...... …, 28 *
HIBERNIAN............ 6 Nov
AUSTRIAN ............. 2 =

Entrepont

Les steamers faisant ls service de Glas-
gow of Quâbes partiront de Québec

vs

pour Gasgor :
HANOVEBIAN.............10 novembre
MANITOBAN ....….000u00 17 ‘

Cabines et lite retenus sur paiement d's
vance.
Un médecin expérimenté ss trouve sur

chaque vaisseau.
Connaissements directs pour toutes les

ties du Canada et des Etats de l'Ouest,
nés à Liverpool et à tous les ports de mer du
continent.
Une allige avec les malles et les pessagers

à destination de Liverpool, quittera le quai
Napoléon tous les samedis matin, à nenf heu-
res prévises, pour ss rendre sn steamer.

Pour autres informations s'adresser à

ALLANS, RAE & Cig,
Agents,

8 mai 1882.

Charbon a vendre.

Charbon de toute sorte, en quantité à la
convenance des acheteurs, au plus bas prix.

GEDEON GAGNON,
‘119, rue St. Pierre.

Québec, 14 octobre 1882.—Im

POISSON!POISSON!!|
500 QUARTS HARENG No I.

 

 

500HARENG No 2,
200 «  HARENG Anticosti.
200 “ HARENG du printemps.
MOBUE VERTE,

MORUE SÈCHE, _
TRUITE.

100 Qrts. SAUMON No. 1, 2 ET 3
’ "° AURSI

HUILE DE LOUP-MARIN,
HUILE DE MORUE,

J. B. Renaud& Cie,
73 a 83, Rue St. Paul.   Québec, 11 octobre 1882,
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ï fad L'EVKNEMENT _
CINEDOR AACyn a
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LES TRIBUNAUX COMIQUES.

i’ VENUEANCR DB 3. BOURRICHON,
es deux choses l’une : ou le con-

ciazge rencoigne mal les gens qui de-
mandent un locataire, ou les gons qui
le demandent sout de simples imbéci-
ies qui ne comprennent pas ce qu'on
leur dit et vont sonner à la porto d’un|
autre locataire ; dans l’un comme dans
l'autre cas, la mauvaise humeur de ce
locataire, dérangé saus motif, est par-
faitement excusable, et si l'erreur se
produit à chaque insçent, on s'explique
à merveille tout ce que tant d'agace-
ments accumulés peuvent lui inspirér,
Tout d'abord il se contente de dire :

monsieur un tel, c'est en face, La
deuxième fois, il dit en grognant : Ce
n'est pas ici ; la troisième fois, il dit
avec colère : Demandez au concierge !
la quatrièmefois, il ferme violemment
la porte au nez de l'importun, sans
même lui répondre, auquel cas il est
sûr d'entendre la voix du monsieursi
mal reçu lui crier à travers la porte :.
Goujat ! mufle!
Nous avons tous, plus ou moins,

| passé par cetto filière, comme M. An-
dou. Ce que cet homme nerveux a
fait à Bourrichon, son voisin de palier,
nous le saurons tout à l’houre ; disons,
dès à présent, qu'il lui a donné un
soufflet. M. Bourrichon lui a envoyé
{Un ami chargé de demander une répa-
ration par les armes ; l'ami a accepté
avec l'espoir de raccommoder les cho-
86s ; mais ce raccommod ur de soufflets
a échoué dana ses négociations ; M.
Andou a refusé le combat et les excu-
ses, de sorte qu’il ne restait plus que
la police correctionnelle et nous y voilà 1

C'est ioi que nuus allons savoir ce
qu'a bien pu faire M. Andou, pour
mettre fin à cette scie renouvelée plu-
aieurs fois par jour: Monsieur Dourri-
chon, s’il vous plait}

Messieurs, dit ce dernier, je demoure
eur le même palier que M. Andou ; il
est marchand de tabletteris en gros, et
moi, je suis fabricant de carrés de mon-
tres ; de sorte qu'il paraît que les per
sonnes qui ont affaire à moi sonnent
quelquefois à sa porte par erreur.
M. Andou, arec ironie.—Quelque-

fois ! c'est une procession.
M. le président —Taisez-vous, mon-

sieur Audou!
M. Bourrichon.—Une procession '..

voilà comment monsieur exagère :out.
Chaque fois que je le rencontrais dans
'escalier, il me disait: ah !¢a! mon-
sieur Bourrichon, est-ce quo ça ne va
pas en finir ces coups de sonnette chez
moi, par des gens qui ont affaire à
vous? Il faut que ça finisse ° j'en ai
assez, je vous on préviens. Et, si vous
aviez vu de quel ton il me parlait.
M. Audou.—Si vous croyez que je

pouvais avoir le ton d'un homme qui a
le point et le roi !... |
M. le président.—Vous vous expli:

querez tout à l’heure.
M. Bourrichon.—Je lui répondis:

« Mon Dieu, monsieur Andou, j'en
suis bien contrarié, mais je n'y puis
rien.—Ah ! vous n'y pouvez rien, me
ditil un jour; eh bien, j'y pourrai
quelque chose, moi.” Je ne andais
pas mieux, bien certainement, mais pas
de la féçon qu’il a imaginée.
Un matin que j'étais à déjeuner,

j'entendais rire aux éclats tous les lo-
Cataires qui montaient et descendaient,
et toujours mon nom était prononcé.
Très intrigué et voulant avoir l'expli-
cation de cette gaieté à propos de mon
nom, j'ouvre ma porte, et que vVois-je,
sur celle de M. Andou? ume grande
pancarte blanche, portaut ces mots
écrits en grosses lettres: * Ce n'est pas
ici que demeure M. Bourrichon.”

J'ai trouvé cette plaisanterie de très
mauvais goût d'autant plus qu'elle était
inutile, puisque M. Andou avait, en
même temps, fait peindre son nom sur
as porte ; cela suffisait bien pour qu'on
ne 66 trompât pas sans faire rire a mes
dépens, par dessusle marché; Je me
auis donc expliqué avec M. Andou sur
cette mystification, et c'est alors qu’il
m'a donné un soufflet.
M. Andou.—Oh! pardon, monsieur

Bourrichon, oh | n'allons pas si vite ;
vous pass.z un détail important, qui a
técédé l'explication.” Dérangé quatre
cinq fois par jour, j'ai affiché sur ma

porte : ‘* Ce n'est pas ici que demeure
M. Bourrichon.” Ceci était une vérité
ui n'avait rien de blessant pour vous.

is, messieurs, ce n'est pas monsieur
qui m'a demandé une explication ; c'est
moi qui lui en ai demandé une. M.
Bourrichon vous dit qu’il a entendu
tire dans l'eecalior et prononcer son
nom ; mais moi aussi, j'ai entendu rire
et prononcer le mien, moi aussi, j'ai
voulu savoir la causé decétte gaieté, ot
save#-vous de que j'ai Ÿa sur ma por
te ?… J'avais fait peindre mon nom :
“ Andou.” M. Bourrichon avait trouvé

tr

très spirituel d'y ajouterles lettres :/ Le
ve qui faisait Andouils, Voilà ce qui
égayait ei fort les locataires.

M. Bourrichon,—C'était une rovan-
che très légitime,

M. le président, à M. Andou.—Et
voilà pourquoi vous avez frappé le
plaiguant Ÿ Co

M. Andou,—Le soufflet n'est pas
venu comme cela, je vais vous dire
comment.
.Le tribunal condamne M. Andou i

35 france d’amende, sans vouloir en-
tendre commont lo soufilet est venu, sc
tuntentant de savoir qu’il est venu sur
la joue de M, Bourrichon.

! JuLES MoOINEAUX.

 

FAITS DIVERS.

RÉSURRECTION.—La Gazette de Fort
‘Wayne rapporte que mardi de la se-
Maine dernière, pendant que les amis
faisaient la veillée du corpa de Mme
Pettit, femme du caissier de la First
National Bank, décédée l'avant-veille
et déposés suivant l'usage dans un cer-
cueil ouvert, la défunte s'est mise sur
son sdant ef a demandé : ‘‘ Où dans le
monde est mon mari ! ” Au lieu de ré-
poudre à cetto question si naturelle,
les assistants ont commencé À trembler
comme des shakers, ou comme des gens
mis cn contact avec une pile élactri-
que. “€ : - ç

Le moins agité est allé prévenir M.
Pettit, qui est arrivé tout, joyeux et a
tendu la main à la trépassée en criant:
“ How do you do 7" À quoi elle à ré-
pondu : **So av” Quand la conviction
que la morte était vivante a été géné-
rale, chacun a manifesté son allégresse,
sauf le bon docteur, qui ne pouvait
dissimuler ça mauvaise humeur, parce
que depuis deux jours il avait affirmé
vingt fois qu'elle était archi-morte. Ce-
pendantil a consenti à lui administier
un cordiat, et bientôt elle a pu, avec
un peu d'aide de son mari, sortir do
son cercueil, dans lequel elle 8 pro-
pose de ne rentrer que le plus tard pos-
sible.

UN DRAME A NOUMEA, — L'llo Nou,
(Nouvelle-Calédonie), vient d’être le
théâtre d'un drame sanglant. M. Cu-
hen, commandant de I'ile, avait été
demander au directeur de lui donner
un foryat qu'il lui désignait comme se
crétaire. Pendant l'absence du com-
muntant le même forçat entra dans le
bureau de M. Caben, prit un revolver
qui se trouvaif sur le bureau et fit feu
sur la plus jeune des filles de M. Ca-
hen, âgée de quinze ans. L'aînée voyant
sa sœur blessée, saisit um pistolet à
deux coups, son frère s'empars d'un
revolver, et tous deux se mirent à la
poursuite du meurtrier. Ils le rejoigni-
rent au moment où il se cachait dans
un massif et lui tirèrent cinq coups de
feu. Toutes las balles pénétrèrent danse
la tête.

L'assassin vécut encore plusieurs
jours et mourut seulement avant-hier.
C'est un nommé Delahautemaison, con-
damné aux travaux forcé:, pour avoir
violé des enfants dans un collége.
Mile Cahen souffre beaucoup de sa

blessure. Le docteur craint que la balle
ne soit logé» près du foie.

HORRIBLE CARXAGB—Une scène épou-
vantable de cruauté vient de se passer
dans la rue des Tanneries, à Naney.

Vers minuit, le nommé Emile Hin-
zelin, galochier, rentrait ches lui avec
sa femme et son beau-frère. Au mo
ment où ile passaient devant chez un
nommé Baher (Louis), âgé de trente
ans, cocher, né à Longe-ville-les-Saint-
Avold, celui-ci qui était on compagnie
d'un nommé Rouprich,ssisit une douve
de tonneau pendant que Rouprich
s'armait d'une bouteille, et tous deux
se jetèrent sur Mme Hinzelin, qui fut
renversée d'un coup ds “louve sur la
tête ; son mari voulut intervenir, mais
deux coupe de bouteille assénés par
Rouprich l'étendirent sans connais-
sance. Viet, beau-frère d'Hinzelin,
essaya de porter secours aux blessés,
mais assailli par les deux misérables,
il a'affaissa à son tour, la tête martelée
de coups. Au même instant, le sieur
Schmitt et la demoiselle Martin pas-

où e'achevait cette scène atroce.
Baher et Rouprich s'approohérent de
la demoisello Martin et la saiairent à
la taille. Elle se dégagea, mais atieinte
par une bouteille lancée avec force, elis
lomba, -

Schmitt, en voulant intervenir, fut
terrassé à son tour. M. Angelman, qui
demeure près de là, entendant le bruit
causé par © carnage, ouvrit sa porto.
A poine était il sur lo seuil, qu'un for-
midable coup, porté avec la douve dont
Baher était armé, l'étendit sans con-
naissanco. Son état est très grave,

Ces doux individus ont été ariôtés ssient à quelques mètres de l’endroit

= —am
—

père de deux
bataire. l'oug

landi. Baher est marié et
enfants ; Rouprich est céli
deux sont sujets allemanda,

DRAME HURRIBLA,
Rouen :
Une scèneépouvantabl

hier eoir, à la foire Saint
dant la représentation de
Bidel,
Un éléphantJa saiai avec sa trompe

une marobande de gâleaux, Maria Cor.
nix, originaire d'Autriche. L'animal
furioux a percé de ses défenses la poi.
trine de la malheurouse femme,
Le fils de la victime, frappant l'élé.
hant & coups de fourche, a fin; Jat
ui faire lâchor prise. Mais il était trop
tard, Maria Cornix'était mortellement
blessée. Elle est morte cette Après.
midi.

LES BEAUTÉS DU JOUR —Nous déta.
chons ce qui suit de‘l& dérnière cr
nique de Paris de Pierre Véron dam
lo’ Monde lustrd : - +7 #0 5,
Ce qui obséde ausel, mais d'une

façon plus réjouissante, nombre ‘de
Parisiens, c'est la pensée que nou
allons voir prochainementla plus jolie
femme du monde. Celle, du moins
qui a été*pro claméetelle par un jury
spécialement institué à cet usage dans
la capitale de la Hongrie.

La laurgaté en chef d3 ce tournoi
bizarre doit figurer dans la revus que
préparent les Variétés. Elle n’a qui
bien se tenir, la malheureuse, car 5
les lorgnettes masculines se disposent
à lui faire le plus gracieux accueil, le
lorgnettes féminines s'apprêtant à la
mitrailler, 1e regard farouche.

—On mande dy

8s'est passée
Romain, peu.
la ménagarie

chappora à l'investigation compétente
de ce jury nouveau, psu disposé à la
sympathie.

Il me semble entendre d'ici las col-
loques qui s'échangeront dsns toutes
les loges, lorsqu'apparaîtra la balls
Hongroise.
—Comment ‘ ée n'est ques cela Est.

ce que vous la trouvez étonnante ?
—Moi } pas du tout.
—Elle est mal faite:
—Elle marche mal.
—Et quel air bite! -
—Quandwje pense que mon inari 1

retenu sonfauteuil d'orchestre depui
quinze joure.., Tenez! le voyez-vous
‘ici qui lorgne 9 Car àl n'a pas voulu

dans son admiration.
—Et quelle vulgarité !
—Les mains n'ont poiat de racs.
—Vovez donc comme les choville

sont empâtées !
Inutile de rténographier d'avanc-

tous les propos qui vont courir la salle.
Faut-il qu'elle soit témérsire, cett-

Hongroise inconnue ! Daniel entrant
dans la fosse aux lions ne commettai:
qu’un acte de courage vulgaire, si où
le compsre à la brave fille qui eo
vient, inconsciente, ao donner on pa
ture à la malignité féminine.

Après tout, c’est sou affaire. Qu
nous garantit d'ailleurs, que ce prix de
beauté hongrois ne viendra pas tou:
simplement des Batignolles ou de
Cannebière !

ENTRE GOmMAUX. — Réponse d'u
gommeux à un de ses amis, qui vie:
de lui faire part de son prochain me

e.:

“fe voudrais vous faire mes compit
mente à l’un etl'autre,mais ne connair
sant pes la jeune personne, je ne pui
pas te féliciter. Quant à toi, te cu

puis pss la féliciter.

LEÇON DB MÉTALLURGIR.—Que faut-il

faire pour aplatir une barre de fer, de
man fe le professeur.

quel est adressée la question : “ Ls
passer au laminoir. ” LL

l'élève.—Lui passer un habit noi

L'ESPRIT CHEZ LES VOLBURS.— Lo Ch:
rivari réédite une historiette de Fn-
Diavolo parisien : (

Vers la fin du sidole dernier (&
tout le monde sait que depuis long:
années il n'y a plus d'attaques noctu'
108 à Paris), un pauvre diable dem

de la rue des Marty1s. ,
—Prené2 tout co que je possède, 8°

oria-t-il avec térraur, mais par pitié, D

me faites auçun mal
+

Il fut dévalisé consciencieusemens JR
mais poliment. a

…Vousseriez: bien aimable, diti

un peu rassuré, de me laisser dous |

sous pour achotor du tahac ! )

Alors, lo chef da la bande, wil

ton de la plus exquisa courtoisie:
—Vous me permettres bien,

sieur, de vous offrir un cigare !

i meets

ployé fut ariéiépar des voleurs su cog

Soyez tranquilles ! Pas une tache n’é-

venir avec moi, pour ne pas être give @

p
e

uaissant comme je te connais, je D° BE

Un camarade souffle à l'élôve au E
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